
Hommage à Bernard Chalchat  

Le jeudi 26 avril 2018, Bernard Chalchat nous a quittés discrètement suite à une 

longue maladie qui explique que nous ne l’ayons plus vu au club depuis 2 ans.  

Le mercredi 2 mai, jour de ses 79 ans, la petite église de Fournols, près 

d’Ambert dans le Puy de Dôme, était remplie par sa famille et ses amis venus 

lui dire un dernier adieu. 

Bernard et Martine son épouse étaient arrivés de Paris en Savoie au début des 

années 2000 pour la retraite après une carrière bien remplie. En 2006 Bernard 

quittait son club des 100 cols pour nous rejoindre car il trouvait normal, 

habitant Tresserve, d’adhérer au club de son village. Cependant il ne quittait 

pas la confrérie des 100 cols qui nous avait permis de faire connaissance, 

quelques années plus tôt, alors qu’il était encore parisien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lors de sa première participation à la galette des rois il s’est présenté à nous 

avec une grande simplicité qui était, il me semble, sa principale qualité. 

Ceux qui étaient présents doivent se souvenir qu’il a très peu parlé de sa 

carrière professionnelle : il était pharmacien. Il aurait dû dire qu’il avait fait des 

études de pharmacien. En réalité il n’a jamais tenu une officine mais a poursuivi 

aux USA par un diplôme de marketing et a fait une brillante carrière  dans 

l’industrie pharmaceutique. A 40 ans il a pris la direction de CIBA-GEIGY France 

les laboratoires pharmaceutiques dont le siège est en Suisse. Puis en 1996 il a 

 

Mars 2006 1ère sortie de Bernard 

avec le cyclo club de Tresserve 



participé activement au rapprochement de son groupe avec le groupe Sandoz 

pour constituer Novartis. Il a dirigé Novartis France jusqu’à sa retraite. Son 

activité professionnelle l’a amené à militer au Conseil supérieur de la 

pharmacie et à l’académie nationale de pharmacie. Toutes ces activités 

bénévoles l’ont conduit à recevoir en 2008 la légion d’honneur dont il ne nous 

a jamais parlé par modestie. 

Début 2011, il nous a envoyé un message de présentation pour nous expliquer 

pourquoi il était peu actif au Club. Je le retransmets fidèlement. 

Quand un auvergnat épouse une savoyarde et  qu’ils passent toute leur  vie professionnelle à Paris, 

que font ils à l’heure de la retraite ? Ils fuient la ville et s’installent à Tresserve ! 

Vieux cyclo,  longtemps spécialiste du Tour  de Longchamp et de la Vallée de Chevreuse,  j’ai ensuite 

découvert  les « Cent Cols ». Et, peu à peu, avec la même bande de copains,  je suis devenu un 

chasseur de cols quasi-exclusif. Ayant franchi la plupart des  cols hexagonaux, je suis maintenant 

contraint d’aller de plus en plus loin pour dénicher de nouveaux cols. Ceci explique mes apparitions 

plutôt rares aux sorties du Club, éclipses que  je vous remercie (et particulièrement nos dirigeants) 

d’excuser.  

  

 A bientôt 72 ans et avec 2.408 cols dans la musette, le temps m’est compté pour atteindre mon 

objectif de 3.000 cols … d’autant que l’arrivée de 6 petits enfants en 4 ans commence à limiter 

fortement  mon « temps vélo » ! Aussi, vivement qu’il fasse meilleur et qu’on puisse rouler. 

Amitiés à tous et à bientôt. 

Bernard Chalchat 



Sa passion pour la « chasse aux cols » s’est poursuivie jusqu’en septembre 2017 

et l’ascension du « colle del Nivolet » à 2612m en Italie. Il s’agissait de l’un de 

ses derniers cols. Il aura gravi 3359 cols différents dont 231 à plus de 2000M 

d’altitude. 

Lorsqu’il est arrivé au club il nous disait, avec modestie, que son objectif était 

d’atteindre 2000 cols. Il l’aura donc largement dépassé !! Quelquefois il 

n’hésitait pas à braver le mauvais temps pour ajouter quelques cols. Ce fut le 

cas en lors d’une AG de la confrérie à Annecy !! 

  

 

 

 

 

 

 

 

Il a réalisé un tour du Colorado  afin d’ajouter  

de nombreux cols à plus de 2000m à sa collection. 

Il était cinglé du Ventoux et fêlé du grand Colombier !! 

 

 

Comme il le disait dans sa présentation, il ne participait pas beaucoup aux 

sorties du Club mais n’hésitait pas pour Noël et le 1er de l’an à nous rejoindre 

pour la sortie traditionnelle du père noël ou du jour de l’an. Il a même fait un 

petit compte rendu de l’une de ces sorties que je retransmets fidèlement : 

Chers Amis, 

  

Participant très occasionnel aux sorties du club et ayant pris de bonnes résolutions en ce début 

d'année, j'ai fait la sortie d'aujourd'hui. 

Pour une fois il ne pleuvait pas et le froid était supportable.  

 

 

Son épouse Martine a toujours 

été sa plus fidèle supportrice. 

 



Certes, nous n'étions que 5 (Céline, Denis, Gilles, Daniel et moi) mais les absents ont eu tort. Car, nous 

avons assisté à une performance exceptionnelle. En effet, au-de-là des cotillons, serpentins, langues 

de belle-mère, etc... dont nous a affublé Denis, Gilles et lui disposaient de trompes (modèles: corne de 

brume ou sirène d'alarme). 

Ils ont commencé à souffler (fort) devant chez Toinet. Le long du lac leur a permis de s'échauffer les 

bronches et de coordonner leurs efforts. Arrivés sur la piste cyclable de la Leysse, peu fréquentée en 

ce jour, on a pensé qu'ils allaient faire une petite pose, faute de public. Non, cela ne les a pas arrêté. 

Puis la traversée de Chambéry fut pour eux un vrai bonheur. Non seulement, ils avaient des 

spectateurs mais beaucoup d'entre eux répondaient à leurs sonneries par des saluts sympathiques. 

Quelle joie !  

Avec Daniel, nous attendions avec impatience les bosses d'Apremont pour voir si la série de petites 

grimpées allait les essouffler et les calmer. Tu parles ! Même seuls au milieu des vignes ils 

continuaient à souffler dans leurs cornes. 

L'arrivée au lac St André fut triomphale pour nos trompettistes: quelle animation imprévue pour les 

promeneurs et les enfants ! Après ce petit spectacle et une fois les photos prises, le retour par 

nos routes habituelles aurait dû siffler la mi-temps et le repos des artistes. Et bien, non, car la piste 

cyclable longeant l'autoroute, Denis et Gilles disposaient d'un nouveau et très nombreux contingent 

de spectateurs ... tous bloqués dans leurs voitures par les embouteillages! 

L'entrée à Chambéry donna lieu à une petite compétition mélodique entre une ambulance, toutes 

sirènes hurlantes, et nos 2 trompettes. Vainqueur: le CCT !  

Nous sommes ensuite passés devant la gare. Un samedi à la fin des vacances, c'est bien là où il y a le 

plus de monde. La foule ne fut pas déçue. 

Après la gare, direction Chamnord. Si nos musiciens ont loupé Carrefour, ils ont bien réussi Castorama 

ainsi que plusieurs magasins amis, ravis du spectacle. 

Arrivés dans la côte de Voglans, toujours frais, ils ont "joué" toute la montée, pourtant grimpée à 

bonne allure. Au rond-point de Terre Nue, Céline et Daniel ont mis la fléche à droite ... avec des 

prétextes plus ou moins solides. En fait, il parait que leurs oreilles n'en pouvaient plus.  

Curieux de voir comment allait se terminer cette sortie, je suis rentré avec nos deux musiciens par la 

dure côte du chemin du lac. Et, bien entendu, ils se sont fait la course jusqu'en haut, avec un sprint 

final très serré. Je ne vous donnerai pas le nom du vainqueur, mais je peux certifier qu'ils ont soufflé 

dans leurs trompettes tout au long de la montée, sprint compris ! Chapeau, Messieurs. 

  

Ayant suivi avec attention mon compteur kilométrique, je peux également certifier que sur les 64,500 

kms de notre sortie, ils ont soufflé dans leurs trompes pendant 62,350 kms. Les 2,150 kms de silence 

se décomposent en de très nombreuses, mais très courtes, reprises de souffle. 

  

Ce soir, je vais écouter Mozart, Bach et peut être Beethoven. 

  

Mes meilleurs voeux à tous. 

Bernard Chalchat 

 

 

  



 

 

 

 

Il était toujours présent à nos AG 

 

 

 

Il répondait toujours favorablement lorsqu’on lui demandait un service et je 

garderai en mémoire cette petite anecdote qui nous avait fait beaucoup rire 

tous les 2 :  

En 2009 il avait gentiment accepté d’être le capitaine d’un groupe à nos 

brevets Audax. Le matin tout s’est bien passé mais l’après-midi Bernard nous a 

rejoué « On a perdu la 7ème compagnie » : il a  en effet perdu son groupe et est 

arrivé seul à Tresserve le soir. Je me souviens lui avoir alors dit : « Bernard tu 

étais un très bon capitaine d’industrie mais tu n’es pas un bon capitaine de 

route cyclo » 

 

Un autre domaine où Bernard est toujours resté discret par modestie, ses 

exploits sportifs : 

Il a été un fidèle licencié du PUC (Paris Université Club) où il a pratiqué le saut à 

la perche avec des sélections en équipe de France, mais aussi le rugby et enfin 

le ski (EN 1963 il participait aux championnats de France de ski). 

 

 

 

 

 

 

 



 

 Certains d’entre vous se souviennent peut être qu’il y a une dizaine d’années il 

a organisé un rassemblement des anciens internationaux d’athlétisme à Aix ? 

Depuis quelques années il pratiquait aussi le golf.  

 

 

Bref, comme l’a indiqué son frère lors des funérailles, Bernard a réalisé tout ce 

qu’il avait prévu de faire. 

Maintenant là-haut il va pouvoir surveiller les 100 cols, suivre sa fille 

Constance, elle aussi membre de la confrérie et vérifier que tous respectent 

bien les règles !! 

 

Nous n’oublierons pas cet homme attachant, passionné et d’une grande 

modestie. 

                            Ciao Bernard 

      Jacques Collaudin 


